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fourragère ; plusieurs au contraire sont nui- 
sibles aax herbages. De ce nombre sont sur- 
tout les Mousses (Musci, Juss.), dans les prai- 
ries moyennes et élevées; les Fougeres 
(Filices, Juss.), dont les espèces communes 
font sur les sols profonds el frais le déses- 
poir du cultivateur, parce qu'elles s’y multi- 
plient en dépit de tous ses efforts ; enfin les 
Préles (Equisetaceæ, DC.) qui abondent 
dans les lieux humides et n’y donnent ce- 
pendantaucun ou presque aucun produit. 
Au nombre des EMBRYONÉES, dans Ja 

grande division des MonocoTYLÉDONES et 
dans la famille des Cyperoïdes (Cyperaceæ, 
Juss.), presque tous les Carex ou Laiches (Ca- 
rex) doivent être rejetés à cause de la du- 
reté de leurs fanes sèches et la disposition 
tranchante de leurs feuilles qui les rendent 
dangereuses pour les animaux; — Les Scæ- 
nus (Scæni) répugnent aux herbivores; — 
les Scirpes (Scérpi) présentent à la vérité 
quelques espèces qui ne leur déplaisent pas 
autant, mais tous pourraient être rempla- 
cés par de meilleurs fourrages ; — les Sou- 
chets (Cyperi) sont dans le même cas. 

Viennent ensuite les Graminées, parmi les- 
quelles on ne trouve au contraire, à vrai dire, 
dans nos climats, aucune espèce qui ne con- 
vienne plus ou moins aux bestiaux, bien qu’il 
soit avantageux d’en écarter plusieurs, soit 
a cause de leur dureté, soit par suite du peu 
d’élévation ou d'abondance de leurs fa- 
nes, etc. 

Dans la famille des Joncs(Jonceæ), diverses 
espèces qui se multiplient abondamment sur 
les fonds humides occupent inutilement 
beaucoup d’espace. 
Dans celle des 4luismacées (Alismaceæ), il 

est aussi plusieurs herbes inutiles, d’autres 
nuisibles. — Au nombre des premières il 
faut ranger le Butome en ombelle (Butomus 
umbellatus, Lin.) et le Plantain d'eau (Alisma 
plantago, Lin.); — parmi les secondes, le 
Veratre blanc (Veratrum album. Lin.), plante 
âcre et vénéneuse, même après la dessicca- 
tion, et la Colchique d'automne (Colchicum 
automnale, Lin.), dont toutes les parties ont 
une odeur forte, nauséabonde, et dont les 
feuilles, par leur abondance, nuisent essen- 
tiellement à la récolte et à la qualité du 
foin. 

Les Ziliacées ne donnent aucun produit 
fourrager, mais rarement elles sont assez 
abondantes pour nuire beaucoup aux herba- 
ges par leur végétation. J'ai cependant vu 
des prés entièrement envahis par la Fritil- 
laire (Fritullaria meleagris, Lin.), comme on 
en trouve parfois d’occupés en grande partie, 
sur les hauteurs et dans les lieux plus secs 
qu’'humides, par diverses espèces d’A4i7 (44- 
lium vinéale, oleraceum, etc.) qui commuoi- 
quent au laitage, au beurre et même au fro- 
mage une saveur à laquelle il est difficile de 
s'habituer. 

Ailleurs, les Orchidées dominent, et, dans 
cette belle famille, les Orchis mäle et pana- 
ché Orchis masculaet variegata, Lin.), parfois 
l'Orchis militaire (Orchis militaris, Lin.) sont 
si abondans que les herbes disparaissent 
presque en entier à l’ombre de leurs fleurs. 
Dans la division des DicorxLÉDonEs, les 

Aristoloches (Aristolochiæ) communiquent 
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au foin une odeur repoussante. Celle qui porte 
le nom de c/ématite (Aristolocha clematitis, 
Lin.) lrace beaucoup däns les lieux humi- 
des, et doit être particulièrement détruite 
avec soin. Cependant on a exagéré ses dan- 
gers, et je dois dire que j'ai vu souvent des 
vaches en manger, à la vérité en petite quan- 
tile, sans en être incommodées. 
Au nombre des Polysonées (Polygoneæ), les 

Patiences (Patientiæ, Lin.), dont les larges 
feuilles et les tiges coriaces occupent inuti- 
lement de grands espaces, telles que la Pa- 
relle (Rumer aquaticus, Lin.), et même la 
grande Oseille (Rumezx acutus, Lin.), aux- 
quelles les ruminans ne touchent jamais en 
vert lorsqu'on les laisse libres du choix, et 
qui ne sont pas susceptibles d’être trausfor- 
mées en foin, sont par consequent des plan- 
tes nuisibles. Nous ajouterons que le Por- 
vre d’eau (Polygonum hydropiper, Lin.) est 
considéré comme dangereux pour les ani- 
maux. 

Dans la famille des Zysimachies ou des Pri- 
mulacées (Lysimachiæ, Juss.), on doit pros- 
crire la Zysimache commune ( Lysimachia 
vulgaris, Lin.), qui se propage avec rapidité 
le long des cours d’eau, et la Primevère (Pri- 
mula verts, Lin.), qui envahit souvent une 
grande partie du terrain, et qui ne peuvent 
être converties en foin, la première, à 
cause de la dureté de ses tiges presque li- 
gneuses, la seconde, parce qu’elle est 
trop peu élevée; la Globulaire commune (G. 
vulgaris, Lin.), qui déplail aux animaux, elc. 

Parmi les Pediculaires (Pediculares), la 
P.des marais (Pedicularis palustris, Lin.) est 
regardée comme nuisible aux moutons ; la 
Cocrète (Rhinanthus crista-galli, Lin.) donne 
un très-mauvais foin. 

Les ZLabiées (Labiatæ) et les Personnées 
ou Scrophulaires (Scrophulariæ et Pedicula- 
res, Juss.) sont généralement repoussées 
par le gros bétail, quoique plusieurs espèces 
soient du goût des bêtes à laine. Dans les 
prairies basses , la Germandrée (Teucriumn 
scordium, Lin.), lorsque les vaches sont for- 
cées d'en manger, communique à leur lait 
une saveur fort désagréable ; la WMenthe 
aquatique (flentha aquatica, Lin.) empèche 
dit-on, la coagulation du beurre; le Stackys 
des marais (Stachys palustris, Lin.) se multi- 
plie beaucoup sans utilité par le moyen de 
ses traces. Il en est de mème de la Scrophu- 
laire aquatique (Scrophularia aquatica, Lin.). 
Toutes les Linaires, surtout la commune (Li- 
naria vulgaris, Lin.), qui abondent dans les 
localités plus sèches qu'humides, doivent 
être détruites. Sur les terrains plus élevés, on 
a recommandé avec raison de détruire aussi 
les Sauges (Salviæ), et notamment les espèces 
suivantes : la Sauge officinale, S. officinalis 
Lin.),et celle des prés ($. pratensis, Lin.) la S. 
sauvage (S. sylvestris, Lin.), la sclarée (S. scla- 
rea, Lin.), la Cataire (Nepeta cataria, Lin.), 
la Bétoine ( Betonica officinalis, Lin. ). la 
Ballote noire (Ballota nigra, Lin.), et le War- 
rube commun (Marrubium vulgare, Lin.), qui 
répugnent généralement aux bestiaux; le 
Lierre terrestre ( {Glecoma hederacea, 1in.), 
la Cardiaque officinale (Leonurus cardiaca, 
Lin.), qui tracent ou s'élèvent beaucoup au 
détriment des bonnes herbes; la Mélisse 


